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« Au départ, nous n’avions pas
pensé présenter de projet dans
le cadre du budget participatif.
C’est la mairie qui nous y a
poussés », raconte Francis Fon-
deville, secrétaire de l’Associa-
tion culturelle de la cité des Cas-
tors. Son projet de préservation
des haies de ce quartier histo-
rique fait partie des neuf rete-
nus suite au vote des habitants.
Ce que ça va changer ? « Proba-
blement un peu plus de
moyens financiers et tech-
niques, répond-il. Et aussi plus
de légitimité alors qu’on veut
sensibiliser à cette expérience
d’autoconstruction populaire,
et que la génération des fonda-
teurs de la cité a disparu. »

Ce troisième budget partici-
patif initié par la Ville doit en-

trer dans sa phase active d’ici au
début février. « Nous allons dé-
signer un référent pour chacun
des projets, annonce Catherine
Dauny, élue à la vie associative.
Un technicien qui servira d’in-
terface entre les porteurs de
projet et les services compé-
tents de la Ville et de la Métro-
pole. Et qui apportera aussi un
regard extérieur, voire des idées
complémentaires. »

Les projets attendus
Certains dossiers vont effective-
ment engager ces services sur le
long terme. Le jardin pédagogi-
que de l’école François-Mauriac
de Saige, par exemple, conçu
comme « un lieu de de sensibili-
sation à l’environnement et de
partage entre enfants, ensei-

gnants et parents », pour lequel
les responsables des espaces
verts seront mobilisés au
même titre que les structures
socio-éducatives.

L’aménagement d’aires de
jeux sur la place du Monteil va
aussi se faire en un temps relati-
vement long, lié à un réaména-
gement plus général de la place.
« Mais si l’idée fonctionne, on
pourra sans doute l’adapter à
d’autres quartiers », anticipe Ca-
therine Dauny. Idem pour l’ins-
tallation de bornes Qista, des
systèmes qui piègent les mous-
tiques, avenue Brémontier,
mais qui pourraient être dé-
ployées ailleurs. 

L’ensemble des projets de-
vrait avoir vu le jour à l’été 2023.
Fait nouveau cette année, trois

associations en sont parties
prenantes : les comités de quar-
tier du Monteil et de la cité des

Castors, ainsi que l’épicerie soli-
daire Épi’sol.
Christophe Loubes 

Les projets du budget participatif mis sur orbite début février
Des référents vont être désignés début février pour les neuf projets, qui seront réalisés d’ici douze à dix-huit mois

Cinq des neuf porteurs de projets retenus dans le cadre 
du budget participatif. CH. L. 

PESSAC

Même si le givre de ce
mercredi matin nivelle
les perspectives, le so-

leil éclaire aussi la variété de l’en-
droit. Nous sommes au cœur du
bourg de Sainte-Eulalie, entre
écoles maternelle et élémen-
taire, près de la salle des fêtes et
de la mairie : l’hectare se déploie
en léger dévers avec panorama
nord-ouest sur une grande par-
celle de vignes. L’A 10 au loin ne
perturbe pas. Sur le sol d’hiver,
des boutures, des talus, deux
mares, des cuves de récupéra-
tion d’eau de pluie. « On plante
des amandiers cet après-midi »,
sourit Nathalie, des services
techniques de la Ville.

Un jardin-forêt pousse ici. Une
promesse de campagne de l’é-
quipe d’Hubert Laporte (DVD),
qui entame son troisième man-
dat. « On s’est demandé ce que
l’on pouvait faire à notre échelle
et dans une dimension positive
et fédératrice face aux enjeux en-
vironnementaux, rappelle l’élu.
L’idée de ce jardin-forêt est née,
une première à l’époque pour
une commune, ce type de projet
étant jusque-là mené par des as-
sociations. »

Un espace méditation
Celle de la Forêt gourmande, ba-
sée en Saône-et-Loire et gestion-
naire de 2,5 hectares, a été sollici-
tée pour préparer l’aventure et
définir la configuration du site :
au fil du jardin-forêt, des espaces
enfants, seniors et même médi-
tation, une petite agora pour des
rassemblements et spectacles,
un coin plus fleuri, une mare de
production et une mare sau-
vage, un potager participatif,
une aire de pique-nique, de
plantes médicinales…

Le premier acte symbolique a
eu lieu à la fin de l’automne 2021.
Associations, scolaires, munici-
palité et particuliers se sont re-
trouvés durant plusieurs jours
pour planter les premiers arbres

et plantes du site. « Ce projet
s’inscrit dans la continuité du
projet de renouvellement ur-
bain et renforce la cohésion so-
ciale », souligne Claude Guille-
mané, directeur du centre so-
cial, qui accueille des ateliers pé-
dagogiques et multiplie les
sorties sur place. « Notre struc-
ture, avec les valeurs qu’elle dé-
fend (accès aux droits, éduca-
tion au développement du-
rable…), avait vocation à cocons-
truire le jardin-forêt. »

Ateliers, plantations…
Cet écosystème quasi-auto-
nome de partage et de pédago-
gie se développe sur un ancien
terrain viticole. Le cuivre présent
dans le sol sera extrait par des
plantes ayant cette compétence,
les eaux de pluie sur la salle des
fêtes et l’école maternelle seront
récupérées pour les 150 futures

essences végétales. « L’idée est
aussi d’inciter les gens à déve-
lopper ce genre de pratiques
chez eux », note Hubert Laporte.
Arnaud Ferrer, animateur jardin
du campus Montessori de Mios,
organise des ateliers réguliers,
« avec l’ambition que les enfants
pourront bientôt connaître plus
de noms de plantes que de
marques commerciales… »

La Ville a investi 100 000 euros
en aménagement et com-
mandes de végétaux, et prévoit
un cadre de jardin-forêt dans
quatre ou cinq ans. D’ici là, les ac-
tivités d’entretien, de pédagogie
environnementale et de loisirs
vont rapidement s’installer. La
deuxième phase de plantations
se déroulera au printemps et
charriera son lot d’animations
connexes, en espérant une
meilleure météo qu’à l’au-
tomne.

SAINTE-EULALIE

Un hectare de jardin-forêt participatif
La commune a initié ce projet de plantations et d’espaces de détente habituellement coordonné par le milieu associatif 
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Nathalie et Alicia, deux agents du service espaces verts, sur les prémices du jardin-forêt de Sainte-Eulalie, mercredi. Y. D. 

« INNOVANT, AUDACIEUX ET PERTINENT »

Lyliane Faure est arrivée à
Sainte-Eulalie en 1983.
« Je trouve ce jardin-forêt à la
fois innovant, audacieux et
pertinent. De par son emplace-
ment, il devrait être le poumon
de notre bourg », commente la
présidente du comité du jume-
lage. Pour cette dernière, il
pourrait être une suite logique
à l’action « Jeunes au secours
d’une forêt en danger » qu’ils
ont menée en août 2021 avec
les jeunes des villes jumelles,
Laufach en Allemagne et Yepes
en Espagne. Elle souhaiterait
aussi que ce projet sensibilise
la population au recyclage des
déchets « trop de déchets ne
sont pas collectés au bon en-
droit », regrette-t-elle.

Ancienne enseignante, Fran-
çoise Lelionnais est Eulalienne

depuis trente-six ans : « Ce
projet participatif et intergéné-
rationnel est l’occasion de
tisser des liens avec les habi-
tants. Je suis ravie si je peux y
prendre une place et faire
qu’ensemble, nous puissions
avancer vers des choix plus
respectueux du vivant. J’espère
que ce sera un espace de vie
incluant entretien et forma-
tion. »

Nathalie Fedou, fille de pay-
sagiste, travaille aux espaces
verts de la commune depuis un
an, sous la responsabilité de
Richard Garcia. « Ce jardin
permettra aux personnes de
sortir et de découvrir de nom-
breuses essences. Je rêve d’un
système de tonnelles et l’ins-
tallation de refuges pour les
insectes. »
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